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QU'EST-CE QUE L'HUMOUR ? 
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L œ'amve, lorsque j'écris à un de 
mes amis, de narrer une histoire que 
i a v trouvée comique, qui m'a fait rire 
et dont je ne peux m'empècher de le 
faire profiter pour l'égayer quelque peu ; 
mais au fur et à mesure que ma plume 
trace les mots du récit, celui-ci prend 
un autre aspect. On dirait que mes 
phrases son; faussées, que ma main se 

quolibets ou notre dérision. Celui qui 
nous fait des farces continuelles, est 
considéré comme possédant un humour 
intarissable alors que nous trouvons 
souvent ses plaisanteries d'un mauvais 
goût flagrant et que nous sommes pei­
né- de constater le plaisir qu'il éprouve 
à son jeu. 

Certains rient continuellement sans 
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plaît à contredire mon esprit en écri­
vant une chose banale et d'une platitude 
désespérante. Et je me trouve ahuri 
devant ma page, osant à peine croire 
que le fait que je viens de décrire m'a 
vraiment l'ait rire. Je me tàte, Je me 
pose des devinettes pour savoir si je 
suis bien lucide, et tout à coup, je pars 
d'un éclat de rira et jette au panier une 
lettre qui ne parviendra jamais au desr 
unataire. Et lorsque plus tard je vois 
ce dernier et que je lui affirme avtc un 
sérieux absolu que je lui ai écrit, il me 
traite, en riant, de plaisantin et de far­
ceur, et me dit : « Toujours le même 
Buster, tu ne changeras donc jamais ? » 

Lorsque plusieurs jeunes gens réunis 
bavardent, fument, boivent et s'amusent, 
il arrive que l'un d'eus réclame soudain 
le silence pour raconter une histoire 
drôle. Souvent l'effet escompté, parce 
que déjà obtenu sur un autre auditoire, 
est inexistant ; au lieu de lire de l'inté­
rêt sur la figure de ses camarades J 
capte des coups d'ceil moqueurs sem­
blant dire : « le larceur. elle est rude­
ment barbe son histoire. » On sourit 
par politesse, on complimente du bout 
des lèvres la manière de raconter jamais 
le conte lui-même et on passe à un autre 
sujet. 

Ainsi donc, ce que les uns trouvent 
risuble est considéré par d'autres comme 
des platitudes sans nom. Alors que les 
uns rient aux éclats, d'autres hochent 
la tète d'un air sceptique. Une phrase 
bouffie d'humour plait aux uns et laisse 
indifférents les autres. Mais qu'est-ce 
que l'humour ? 

Celui qui se promène d'un air altier. 
sanglé dans un complet de coupe impec­
cable, qui craint de poser franchement 
le pied de peur d'abîmer ses chaussures 
et qui, malencontreusement, glisse sur 
une peau de baname et s'étale, déré­
glant ainsi sa mise élégante et recher­
chée provoque l'hilarité : de même que 
celui qui fait exprès de buter contre un 
obstacle imaginaire et s'accroche au 
premier passant pour se confondre en 
excuses interminables avec des mines 
compassées, fait sourire. 

Présenter une histoire tragique par 
ses cotes communs et ridicules est d'un 
burlesque et d'un effet certains tandis 
que raconter une histoire gaie d'un air 
triste et sérieux est d'une -aillerie pi­
quante et souvent pleine de saveur. 

L'auteur qui crée des personnages 
irréels et fantasques et qui leur donne 
des pouvoirs surhumains, fait preuve 
d'un sens aigu de l'observation du ridi­
cule et celui qui tourne nos actes en 
dérision, en les rapetissant, en les dé­
composant et mettant à nu leur méca­
nisme, nous fait passer d'agréables 
moments. 

La science et la pondération du sa­
vant impliquent notre respect et notre 
admiration, tandis que la connaissance 
de sa vie privée et de ses manies ou de 
ses malheurs conjugaux ne trouve 
aucune pitié devant nos sarcasmes, nos 

raison plausible, leur compagnie est 
recherchée, oo- trouve de l'esprit là où 
il n'y a que le vide le plus pénible ; 
d'autres gardent en toutes occasions 
une expectative totale, une impassibilité 
de visage et un hermétisme complet et 
continuel qui leur valent l'épithèle d'hu­
moristes. 

J'ai connu un homme qui n'avait 
jamais esquissé un sourire de sa vie. Il 
avait subi des revers ou bénéficié de 
chance avec une impassibilité surpre­
nante. Le jour où l'on vint lui annoncer 
la fuite de sa femme avec un de ses 
meilleurs amis, il resta quelques minutes 
sans mot dire et soudain partit ' d'un 
éclat de rire. C'était la première fois 
que cela lui advenait. 

Mais, qu'est-ce que l'humour ? 
Je crois qu'avant tout on peut dire 

d'une façon simpliste que l'humour est 
l'art de faire rire. Cette définition suffit 
à contenter les gens simples. L'humour 
est quelque chose de bien plus complexe, 
de plus intelligent et de plus raffiné ou 
de plus grossier : il s'applique à tous les 
actes de la vie et à toutes les manifes­
tations de l'intelligence. Ses causes sont 
aussi diverses que ses effets. Chaque indi­
vidu le conçoit sous un aspect différent, 
chaque collectivité l'apprécie sous une 
face nouvelle. Ses formée s'ad3pter.t à 
tous les esprits sous des angles divers. 

Je dirais que l'humour est produit 
par le contraste de deux choses, de deux 
idées, de deux attitudes ou de deux élé­
ments. En quoi consiste l'humour de 
Charlie Chaplin ? J'estime qu'il réside 
dans le contraste qui existe entre ce 
qui lui arrive et la façon dont il con­
sidère ses aventures. Lorsqu'on aperçoit 
ce pauvre hère, avec ses vêtements ra­
piécés, se faire « une beauté » pour 
plaire à une jeune fille, on ne peut 
s'empêcher de sourire ; mais, lorsque 
au détour d'une rue. on le voit arriver 
avec un gros cigare aux lèvres, ainsi 
qu'un millionnaire, alors que ses chaus­
sures laissent filtrer de dangereux cou­
rants d'air, on se laisse aller au rire le 
plus naturel. Sa désinvolture semble 
narguer les fronts les plus barrés. 

Le type d'humour que j 'ai adopté est 
celui d'impassibilité totale ou autrement 
dit « de la figure de bois ». A l'écran, 
mon visage reste le même devant n'im­
porte quel événement. Mes yeux sem­
blent regarder les hommes à travers une 
plaque opaque. Le dénuement de toute 
expression est mon expression. Je pré­
sente une face inerte qui exciste le rire 
et qui l'entretient. Ma figure n'a jamais 
été pllssée par les affres de la douleur 
morale ou physique, ni par la joie trop 
bruyante. Et c'est dans ce contraste que 
réside mon humour. 

Mais au fait, qu'est-ce que l'humour ? 
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Comme nous l'avons annoncé, hier, 
dans nos dernières éditions, M. von 
Papen a soumis à la signature du pré­
sident Hindenburg, des décrets nom­
mant les ministres suivants : chancelle­
rie, von Papen ; intérieur, baron von 
Gayl ; Reichswehr, général de Scheil-
cher ; économie, M. Warmbold ; agri­
culture et commissariat pour les provin­
ces de l'Est ; baron von Braun ; com­
munications et postes, M. Elz von» Ru-
cienach. 

Parmi les ministères restant a pour­
voir, se trouvaient en particulier le mi­
nistère des affaires étrangères, qui était 
dores et déjà attribué a M. von Neu-
rath, ambassadeur d'Allemagne à Lon­
dres, et le ministère des finances. 

Hier matin, le chancelier von Papen 
a poursuivi ses négociations sur l'attri­
bution des portefeuilles encore vacants 

Le président Hindenburg a signé hier 
matin, sur la proposition du chancelier 
von Papen, les décrets nommant : mi­
nistre des affaires étrangères, le baron 
von Neurath, ambassadeur d'Allemagne 
à Londres ; ministre des finances, le 
comte Schwerin von Krosigk ; ministre 
de la justice, M. Gurtner ; ministre de 
l'économie, M. Warmbold. chargé en I 
même temps de gérer les affaires du 
ministère du travail, le chancelier von 
Papen n'étant pas parvenu à vaincre | 
toutes les résistances de M. Goerdeler, 
pour l'acceptation du portefeuille du 
travail. 

Le conseiller do gouvernement Planck, 
qui fut le collaborateur immédiat du 
chancelier Brunlng. sera nommé secré­
taire d'Etat. Le commandant Marcks 
remplacera M.' Zechlin comme chef du 
bureau de presse du gouvernement du 
Reich. Par ce choix, deux postes très 
importants de la haute administration 
du Reich seront occupés par des person-
calttéa qui touchent de près à la Reichs­
wehr. L'ancien capitaine de cavalerie 
Planck entretient depuis des années 
d'étroites relations avec le général von 
Schleicher, et le major Marcks remplit 
depuis longtemps les fonctions de chef 
du bureau de presse du ministère de la 
Reichswehr. 

Les nouveaux ministres ont prêté le 
serment constitutionnel cet après-midi, 
.. 17 h. SO. et la première séance du ca­
binet eut lieu à 18 heures. 

Vers de nouvelles élections ? 
Il est, certain que le Reichstag aéra 

dissous dans un très bref délai. L'hosti­
lité déclarée du centre et du parti popu­
liste à l'égard du ministère von Papen 
rend, en effet, toute collaboration im­
possible entre le cabinet et le Parle­
ment. 

Elle fut présidée par 
M. F. Rabier qui prononça 
l'éloge funèbre de M. Doumer 

De nombreux sénateurs sont venus 
assister à la séance de rentrée de la 
Haute Assemblée, que préside M. Fer-
nand Rabier, premier vice-président 

A LA CHAMBRE 

VÉRIFICATION 
DES POUVOIRS 

Les Bureaux ont examiné 
les contestations relatives 

aux récentes élections 

CE QUE POURRAIT ÊTRE 
LE PROCHAIN MINISTÈRE 

Il se présenterait Dimanche 
ou Lundi devant les Chambres 

(De notre rédaction parisienne) 

Les couloirs du Parlement ont pré­
senté, hier, une vive animation. 

La validation de la nouvelle Chambre 
faisait l'objet de toutes les conversations 

Voir en 5' page notre rubrique 
« LE REVEIL DU CINÉMA » 

Notre nouveau feuilleton, « LE FRUIT DEFENDU », comptera 

parmi les plat beaux de tous ceux que nous avons publiés. 

UN SEXAGÉNAIRE, ORIGINAIRE I 
DE SECL1N, A ÉTÉ RETIRÉ 

DU CANAL A HARNES 
Au cours de la Journée d'hier, on a 

repèche du canal à Harpes le cadavre 
de M. Baron Jules, âgé de 60 ans, origi­
naire de 8 celte. 

Ses vêtements, trouvés le long de la 
berge, permirent d^tablir que le mal­
heureux s'éttdt volontairement Jeté à 
l'eau. 

Son cadavre a été conduit à la mor­
gue du cimetière, 

L'AVIATEUR MASSOTTE 
A BATTU LE RECORD 

DU MONDE DE VITESSE 
A Etampes, le Jeune pilote français 

Massotte, pilotant un nouvel appareil de 
enasse. a battu, hier matin, le record 
Sli œ ° ? d e de vitesse pour avion sur 500 
•"JOMetres. Massotte a effectué le par-
i ° ï 5 . a l a vitesse moyenne de 308 km. 779 
2A.rJ^ r e ' a l o r a lue l'ancien record était 
°f,lfn.u

00P*r Sadi Lecolnte, depuis le 23 
696 mètrèsaVeC ^ œ ° y e n n e « e 3 0 B tcm 

Il est donc vraisemblable que le 
Reichstag y?ra convoque pour mardi 
prochain afin d'entendre la déclaration 
ministérielle, mais aucun débat n'aura 
lieu. La déclaration du gouvernement 
se terminera .par la lecture du décret 
portant dissolution du Reichstag. 

Le Chancelier allemand 
a été expulsé d'Amérique 

L'ancien attache militaire à l'ambas­
sade d'Allemagne est notamment connu 
en Amérique et en Grande-Bretagne, du 
fait qu'il avait reçu pour mission de 
paralyser la fabrication des munitions 
destinées aux alliés. Ses agissements 
constituent un antécédent peu favorable 
aux fonctions auxquelles il vient d'être 
appelé et forment difficilement une re­
commandation pour les chefs des autres 
pays avec lesquels l'Allemagne se trou­
vera obligée d'engager des négociations 
délicates. 

A Washington on rappelle que *le nou­
veau chancelier allemand von Papen, 
qui était durant la guerre attaché mili­
taire a Washington, a été expulsé par 
ordre du président Wilson, en raison de 
ses agissements pendant son séjour aux 
Etats-Unis. 

L'Ambassadeur d'Allemagne 
à Paris, a dû s'efforcer de rassurer 

M. Herriot 
M. von Hoesch, dans son entretien 

avec M. Herriot. dut s'efforcer d'inter­
préter la chute du chancelier Brunlng 
et l'évolution accentuée du gouverne­
ment allemand vers la droite, comme 
des faits Intéressant surtout la politique 
intérieure du Reich et ne devant exer­
cer qu'une minime influence sur sa poli­
tique extérieure. Explication assez déli­
cate, en raison des positions prises par 
les nationaux-socialistes sur les divers 
problèmes internationaux en cours de 
négociation. 

Selon toutes probabilités, la conversa­
tion entre M. Herriot et M. von Hoesh 
dut ne pas s'écarter d'une grande ré-

Le Président du Conseil de demain ne 
pouvait naturellement fournir des indi­
cations conditionnelles à son interlocu­
teur Nous croyons savoir toutefois qu'il 
n'est pas dans les intentions du gouver­
nement français de demander, comme 
on parait le craindre en Angleterre et 
en Allemagne, un ajournement de la 
conférence de Lausanne, dont la date 
reste fixée au 18 Juin. 

Vice-Président du Sénat, i|iii a présidé I 
la séance de rentrer et prononcé l'éloge 

runèbre de M. DOUMER. 
Il est 15 h. 10, lorsque celui-ci déclare 

la séance ouverte. Le banc du Gouver­
nement demeure Inoccupé. 

Dès l'ouverture. M. Fernand Rabier 
prononce l'éloge funèbre de M. Paul 
Doumer. Les sénateurs, debout a leurs 
places, écoulent en silence . l'hommage 
rendu par leur président a t a mémoire 
du chef de l'Etat, tombé victime d'un 
attentat qui a mis la France en deuil. 

Les spectateurs, placés dans le» tri­
bunes, sont également debout. 

L'éloge funèbre 
de M. Doumer 

Voici les principaux passages de l'éloge 
lunèbre de M. Paul Doumer. prononcé 
par M. Fernand Rabier : 

« Le 13 mai 1931, l'Assemblée nationale ! 
élisait Paul Doumer. Président de la | 
République. Le 12 mai 1932. le corps du ! 
président, victime du plus abominable I 
des attentats, était transporté au petit 
cimetière de Vaugirard pour y reposer à 
jamais a. coté des siens, auprès de ses 
fils, morts glorieusement pour la France. 

» La Republique a fait à son chef, les 
funérailles que commandait cet illustre 
et trafique destin et le monde entier 
s'est respectueusement et fraternelle­
ment associé au deuil français. 

» On savait que. dans le deuil géné­
ral, la perte de Paul Doumer aurait, 
dans notre Assemblée, un retentissement 
plus intimement douloureux. 

» C'est que. depuis près de vingt ans. 
il avait vécu au milieu de nous et que. 
jour à jour, nous avions pu mesurer sa 
passion pour le bien public, la qualité 
et l'intensité de son labeur, la générosité 
de son esprit et de son cœur 

» Nul d'entre nous ne perdra le sou­
venir de l'autorité assidue et infatigable 
avec laquelle il présidait nos délibéra­
tions. Quotidiennement et minutieuse­
ment averti des travaux des commis­
sions, il continuait dans son cabinet, son 
œuvre d'animateur et de guide. Qui de 
nous n'a connu le réconfort de ses récep­
tions si cordialement intimes, où il pro­
diguait des encouragements et des con­
seils que sa discrétion n'imposait jamais 
et qu'il fallait solliciter pour les obtenir 

» Nous croyions être seuls à le connaî­
tre et à l'apprécier à son exacte et géné­
reuse valeur, et nous avons pu constater 
que le peuple, qui semblait l'ignorer ou 
même le méconnaître, lui a rendu un 
hommage dont la profondeur a sponta­
nément atteint et peut-être dépassé le 
nôtre. 

tf Rendons-nous dignes de ce peuple 
que nous avons l'honneur et la lourde 
charge de représenter et de guider ; 
ainsi seulement nous rendrons à la mé­
moire de Paul Doumer. l'hommage qu'il 
a si hautement mérité. 

» Il fut essentiellement l'homme du 
devoir, de tous les devoirs. Il avait le culte 
de la patrie qu'il aimait d'un amour ar­
dent et passionné, jusqu'à lui sacrifier 
ses enfants. Il a condensé toute sa doc­
trine et toute sa règle de vie dans un 
livre dont la lecture ne s'impose jamais 
plus que dans les circonstances diffi­
ciles que connaît notre pays : Le Livre 
de mes fils. 

» Ainsi parlaient et agissaient nos 
grands ancêtres de la Révolution, qui 
furent la religion de Paul Doumer. Par 
sa vie et par sa mort, il les rejoint dans 
notre gratitude et notre admiration. 

» Puissent ceux qui. demain prendront 
en charge les destinées de notre pays, 
s'inspirer de ces hautes traditions et ne 
pas être inférieurs à leurs grands devan­
ciers ». 

L'éloge funèbre du regretté président 
a été unanimement applaudi. 

Puis. M. Fernand Rabier a donné lec­
ture des télégrammes de condoléances 
adressées au Sénat français à l'occasion 
de la mort de Paul Doumer. par les pré­
sidents de la République autrichienne, 
de la République espagnol et de la Répu­
blique hellénique et par les présidents 
des Chambres hautes ou Sénats d'Argen­
tine, d'Autriche, de Belgique, de Chili. 
d'Egypte. d'Espagne, de Grèce, d'Haïti, 
de Hongrie. d'Italie, du Nicaragua, du 
Paraguay, des Pays-Bas. du Pérou, de 
Pologne de Salvador, de Tchécoslova­
quie. d'Uruguay, de Yougoslavie. 

M. Rabier a répondu au nom du Sénat 
français, à toutes les adresses de sympa­
thie. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Les couloirs de la Chambre ont pré­
senté dès la première heure, jeudi ma­
tin, une animation inaccoutumée. Les 
onze bureaux, tirés au sort, mercredi 
après-midi, étaient en effet convoqués 
pour 9 heures, à l'effet de préparer la 
vérification des pouvoirs qui aura lieu 
demain matin en séance publique pour 
la plupart des candidats proclamée élus 
les 1er et 8 mai. 

Les dossiers contenant les procès-ver­
baux des commissions de recensement 
des votes ainsi que les contestations ou 
réclamations lorsqu'il s'en était pré­
senté avalent été repartis entre les bu­
reaux de la façon suivante : 

1er bureau, de l'Ain à l'Aveyron ; 2e, 
des Bouches-du-Fthône aux Côtes-du-
Nord ; 3e, de la Creuse au Gers ; 4e, de 
la Gironde au Loir-et-Cher ; 5e, de la 
Loire à la Haute-Marne ; 6e. de la 
Mayenne au Nord ; 7e, de l'Oise au Bas-
Rhin ; 8c, du Haut-Rhin à la Savoie : 
9e. département de la Seine ; lue, de la 
Seine-Inférieure au Var ; l ie . du Vau-
cluse aux Colonies. 

Dans chaque bureau, des sous-com-
misstons d'au moins cinq membres ont 
été désignées pour examiner les élections 
contestées, tandis que la validation était | 
automatiquement proposée pour tputes ' 
celles qui n'avaient soulevé aucune pro­
testation. Les sous-commissions se sont 
mises immédiatement au travail et. 
après avoir retenu celles des contesta­
tions qui paraissaient fondées, ont dési-' 
gnédes rapporteurs charges ds leur pré­
senter provisoirement des conclusions. 

A la fin de la matinée, beaucoup de 
rapporteurs 3valent terminé leur exa-
ment en concluant à la validation et le 
nombre d'enquêtes proposées paraissait 
devoir être fort peu élevé. 

Les élections contestées qui ont dû 
être retenues 

Parmi les contestations retenues par 
un examen plus approfondi, on signalait 
notamment celles qui concernaient les 
candidats proclamés élus dont les noms 
suivent dans les circonscriptions ci-
apres : MM. Périr «oacmatàHe;,' in. .*te-
Versailles (Argenteuil) ; Midol, commu­
niste, 2e de Corbeil (Oiseï ; de Carbuc-
cla, à Ajaccio et Campinchi. à Bastia 
(Corse) ; Fernand Laurent. 8e de Sainte 
Denis (Boulogne.Bfllancourti : Péchln, 
Ire circonscription du 12e arrondisse­
ment de Paris : Grazianl. 2e circons­
cription du 14e arrondissement ; Cha-
tenet. 3e circonscription de Versailles ; 
Bataille, 2e d'Autun ; Georges Moutet, 
à Orthez (Basses-Pyrénées> ; Lâchai, à 
Ambert < Puy-de-Dôme i : Pierre Vidal, 
à Saint-Girons tAriègei : Valette-Vlal-
lard. à Tournon ; de Kerouarts, à Guln-
gamp. 2c circonscription <Côtes-du-
Nord) ; Pouchus à Qulmper (Ire Finis­
tère i : Chauvel, à Senlis i2e Oise) ; 
Montiliot, 2e circonscription de Lure 
(Haute-Saône) ; Jacot, à Beaune (Côte-
d'Or). 

Celles qui doivent être validées 
Parmi les élus, dont l'invalidation 

avait été réclamée et dont les sous-corn-
fnisslons ont proposé la validation, on 
cite notamment MM. Georges Mandel, 
à Lesp'arre (Gironde) : Jean Descha-
nel, Chartres (Ire Eure-et-Loir) ; de 
Wendel, Briey (2e Meurthe-et-Moselle) ; 
Cointreau, Angers (2e Malne-et-Lolre) ; 
Beauguitte, à Montmédy (Meuse). 

nale : M. Germain MARTIN ; Guerre : 
M DALADIER ; Air : M. PAINLEVÉ ; 
Travaux Publics : M. PAGANON ; Ins­
truction Publique : M. STEEG ; Tra-

(LIRE LA SUITE r " DEUXIEME PAGE) 

Il art quel ion pour le prochain Ministère. — 
llt.KKIOr et MEYER. Kené BENOL'LT et DALA-

Queluues parlementaires dont 
!>e haut en bas. à gauche : MM. 
DIFR. Cermain MAKTIN et tieorges BONNET, STEEG et PAL-MADE : * droit* ; 
MM. MAKCOMBES et CIIAL'TE.MPS, OjUEUILLE et APPEL. GARDEÏ et MAH-

t'HANDEAl . PAINLEVÉ et SARRAUX. 
et l'on enregistrait avec curiosité les 
renseignements qui provenaient des dif­
férents bureaux, réunis peur examiner 
les dossiers des élections. Sur 40 deman­
des d'invalidation présentées, seulement 
quelques-unes ont été retenues pour faire 
l'objet d'une enquête. 

La constitution du prochain Gouver­
nement fait également l'objet de nom­
breux pronostics et déjà, bien que le 
chef du parti radical n'ait pas encore 
été appelé à l'Elysée, on faisait circu­
ler la liste probable du Ministère Herriot. 

LA LISTE PROBABLE 
DU MINISTÈRE HERRIOT 

A titre d'indication, indiquons celle 
qui paraissait la plus vraisemblable : 
Présidence du Conseil et Ministère des 
Affaires Étrangères : M. Edouard HER­
RIOT : Sous-Secrétaire d'État à la 
Présidence du Conseil : M. ISRAËL : 
Garde des Sceaux : M. René RENOTJLT ; 
Ultérieur : MM. SARRAUT, CHAU-
TEMPS, SCHRAMEK ou QUEUILLE ; 
Finances : M. Albert GARDEY ; Bud-
g-er : M. PALMADE ; Economie Natio-

vail : M. MARCHANDEATJ OU Ht 
APPEL. 

En fin de journée, on prêtait l'inten­
tion à M. Herriot, dans le cas ou 11 
aurait constitué son ministère avant 
dimanche, de demander pour ce jour ou 
pour le lundi, une séance exceptionnelle 
afin de présenter le nouveau Gouver­
nement aux deux Assemblées. 

M. Herriot, dit-on, a déjà rédigé une 
déclaration résumant le but que se pro­
pose d'atteindre le Cabinet qu'il diri­
gera. 

M. EDOUARD HERRIOT 
parlera aujourd'hui de la constitu­

tion du prochain ministère 
Aujourd'hui, les élus radicaux-socia­

listes et les sénateurs membres du parti 
se réuniront dans la grande salle des 

I têtes de la présidence de la Chambre, 
l pour célébrer leur victoire des 1er .et 8 
j mai dernier. . 

M. Edouard Herriot, qui présidera la 
reunion, prononcera à cette occasion un 
discours de bienvenue et indiquera Jes 
bases sur lesquelles le nouveau miais-

I tère sera constitué. 
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IL S'EST OUVERT HIER, A LILLE, A LA BOURSE DU TRAVAIL 

Les membres du Bureau • l'ouverture do Con«r«* entourant M. REGNIER,, secre*alm 
'- l e la salle au cours de» travaux. 

£N HAUT I u t r u i m w uu u u i u u m • vw>< 
Nord, présidant l» première séance. — EN BAS L'n coin de 


